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PENSÉES

r i y a une chose q'on,1i 'a jamlais vue sous le ciel, et que
selon toutes les apparences 0o1 ne verra jamnais: c'est unie pe-

tite ville d'0où l'un a banni les caquets, le mienisongle et la

LA Batu X'RE.

Les h1ommiies et les feii *iies s'épient les uns les autres
clans les mioidres détails, li0on pas précisémnent par inédian-

ceté,mais our aoir quelque chose à dire, n'ayant rien i

penser.
M~ME ])E 'Ae

Regarde eti toi-nîêmn>iie. Il y a une source qui toujours
jaillira., si tu la creuses toujours.
j: MARC AURÈdLE.

Les paroles (lites at pr'opus sont des poinnuies d'or (is unl
vase d'argent.k 'o **LivRE DES P)VERBEs-.1,

Unse repent rarenient de parler peu, très souvent dle
trop parler: iiaxunei usée et triviale (lue tout le mnonde sait
et que tout le inonde ne pr-atique pas.

LA BRtuyi:E.

Il vaut mieux se retirer sur le toit de sa mnaison que
d'habiter dans un palais avec une femmne querelleuse.

Celui qlui, cri passant, s'échauffe pour une querelle qui
n'lest pas lat sienine,.saisit les oreilles d'un chien furieux.

*Le feu rallumne le charbon, la fiamnnie le bois, l'homm111e
querelleur aimie les dé"bats.

LiviiE DES PROVERB3ES.


